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REFLEXIONS 


“lei et partout en ('alifornie, le français est à la mode, il y a des 
“classes de français non seulement dans les camps, mais dans les Uni- 
“versités, les collèges, les académies, les écoles, et même des classes 
“privées dans les familles, enfin partout. 

Voilà ce que l’on nous écrit de la Californie. 

11 faut croire que l'intelligence n'est pas gelée là-bas. 

.. Ce bon sens pratique des Américains devrait servir de lecon aux 
imbéciles de chez nous. 


JOURNAL. 


paierons en capital et en intérêts pour satisfai 
facile de comprendre l’anxiété des citoyens de 
l'achèvement complet. 
Or, cela ne peut être que lorsque le pont sers 
tion. À 
Nous avions cru la date fixée au ler juillet. 
Selon toute apparence, cependant, il n’en ser@} 
l'automne prochain, et, même là il y aurait doute, : 
La question des approches serait aujourd’hui 1s pierre d’achoppe- 
ment. + 
Nous croyons qu’il est d’une souveraine importance que cette 


ainsi avant 


Car enfin, n'est-ce pas de la démegce que de refuser aux cana- question se règle immédiatement. 


diens-français au moment actuel, l’enseignement de leur langue à l’é- 
cole publique, et de faire des lois pour empêcher les anglais d'appren- 


dre la langue des plus héroïques défenseurs de la liberté du monde à pour 


l'aurore de ce siècle qui nait au milieu du carnage et dans le sang. 
Le sort de l'humanité se juue sur la terre de France. 
De la victoire ou de la défaite de notre ancienne mère-patrie, 


Chaque jour perdu est une perte srieuse pour les contribuables. 
Il importe que nous ayons le plus tôt possible les commodités 
lesquelles nous payons déjà l'impôt, et, si ce pont doit, comme 
nous l’espérons, donner à nos propriétés une plus-value, il est impor- 
tant que nous l’ayions sans retard. 

Nous ne savons pas quelles sont les difficultés aux approches de 


dépendra la vie ou la mort des nations qui ont pris fait et cause contre Winnipeg, elles peuvent sans doute être règlées. 


ert à la éireula- 


SAIT EE + 


…Lf 


Cette idée fait du chemin. 


d'une unité qui leur permettra de combattre les uns à côté des autres 


sous le. coïmandement d'officiers 
De la force de résistance, de 


RGADE GARADIENNE FRANCAIS 


me 


a 


e 


. Nos soldats canadiens français ont déjà suffisamment fait preuve 
de courage et d’audace pour les autoriser à demander, la formation 


La 


de leur langue-et de leur sang. 
l'esprit d'initiative et de la tenacité 


du soldat canadien français, personne auojurd’hui oserait douter. 


Sa vaillancé est reconnue partout. 


» 


| Qu'il veuille, comme les autres avoir sa brigade ou il sera chez lui, 
ou il pourra cambaîttre, vivre ou mourir à côté des siens, c'est juste. 


Espérons que 
de surcès, 


ses efforts dans cette direction seront couronnés 


Le français aime mieux combattre dans un corps français; l'an- 


glais préfère l'anglais ; il en est de 
Pourquoi voudrait-on qu'il e 
diens français ? 


même pour tous les peuples. 
n soit différemment avec les cana- 


Nous pouvons faire erreur, mais il nous semble que si nos com- 


les plans envahisseurs et dominateurs du Kaiser prussien. 


. Quant aux approches de Saint Boniface, si noé rensæignements 
Nous pourrions dire plus. 


sont exacts, la difficulté provient d’une réclamation eñ dommages que 


pairiotes étaient tous groupés dans une seule famille, ils donneraient 
sous le commandement immédiat de leurs officiers compatriotes ct 


La victoire de la France, sera la délivrance, la victoire morale des 
peuples aujourd’hui ennemis, car, jamais encore, la France, malgré 
ses fautes, n’a été l’oppresseur de l'ennemi vaincu. 

Il serait fou de nier la puissance, la merveilleuse organisation et 
la force de cohésion des armées qui combattent sous le commande- 
ment de Guillaume, Hindenburg, et Ludendorf. 

C'est le monde aujourd'hui divisé en deux camps, et après quatre 
années de guerre, bien sot serait celui qui refuserait de reconnaître 
qu'il faudra à chacun des éléments qui composent l’armée des alliés, 
autre ehose que le ronflement des coups de vent de la supériorité uni- 
verselle. 

L'entente parfaite, la vraie cordialité, la confiance, l’union sainte 
et le respect mutuel sont nécessaires aux armées rangées sous le haut 
commandement de Foch, si l'on veut démolir le colose qui depuis 
1914 ébranle l'Univers. 

Les mêmes sentiments doivent animer nos soldats, notre popu- 
lation civile, nos hommes publics et nos chefs d'état si nous voulons 
que le Canada occupe dans le conflit le rang qui lui est désigné et 
qu'il joue le rôle qu'il est appelé à remplir avec tout l’honneur qu'il 
armbitionne. 

Le citoyen qui jette un doute sur la justice de notre cause, et qui 
cherche pas ses paroles ou par ses actes à détourner où à affaiblir l’ef- 
fort de la nation, est un criminel que la loi muselle et jette au cachot. 

Le journaliste, l'homme publie, le chef de gouvernement qui 
par leurs écrits, leurs paroles et leurs actes sèment la haine, causent 
la sizanie et brutalisent le cœur, l'âme ou la conscience de leurs frères 
d'armes, de tous ces héros dont plusieurs verseront leur sang et mour- 
ront martyrs du devoir, sont des archi-criminels qui devraient être 
cerasés par le mépris populaire, si la loi ne peut les dominer. 

La loi Norris passée durant la guerre et banissant l’enseignement 
du français à l'école, est non seulement une provocation et une bles- 
sure outrageante à l'amour du peuple canadien-français pour sa lan- 
vue maternelle, et à sa fierté de race, mais c'est un acte criminel que 
l'on tient continuellement en face de la victime qui doit comme les 
autres s’immoler sur l'autel de la Patrie. 

Le refus obstiné de permettre à la population catholique de ce 
puys de donner librement à << enfants duns l'école quelle soutient de 
ses deniers, l'enseignement religieux que sa conscience réclame, est 
non seuleinept odieux mais c'est un défi criminel à l’autorité divine, au 
Dieu dont on n'a pas encore osé retrancher le nom en tête des procla- 
nations publiques; c'est la négation criminelle de sa souveraineté et 
de la Toute-Puisance de JésusCrucitié au nom de qui pourtant Île 
soldat qui s'enrôle doit jurer fidélité au Roï et sans qui le serment du 
chrétien ne vaut rien devant nos tribunaux de la justice... 

Au moment ou nous écrivons ces dernières lignes, la fanfare mi- 
lituire passe sous nos fenêtres, jouant cette plainte si mélancolique et 
si remplie de douleur profonde qu'est la marche funèbre de Saul. 

Elle précède la dépouille mortelle d'un soldat que ses compagnons 
vont déposer en terre. | 

Pouvons-nous ne pas songer en cet instant que ce mort avait une 
fine qui déjà a paru devant son créateur et a reçu son jugmment pour 
l'éternité. 

Sa vie à past comme l'éclair, la richesse et la gloire du monde ne 
comptent plus pour rien. 

Pour lui comme pour la consolation des parents qu'il a quittés 
pour toujours sur cette terre, seules, ses bonnes actions vont compter. 

Si notre pensée se reporte sur le charp de bataille ou des milliers 
d'hommes dans une minute son lancés dans l'éternité par le boulet 
destructeur, ne serions-nous pas érimineis de ne pas arrêter notre 
pensée au seul bien absolument nécesaire à l'homme: la connaissance 
de Dieu et de sa doctrine. 

Et bien, malgré la mort qui depuis quatre ans nous regarde tous 
lk< jours en face, malgré les leçons répètées et terribles qu'elle nous 
donne, et qu'elle semble vouloir encore nous donner pour un temps 
éont nous ne pouvons prévoir la fin, nos législateurs se cramponnent 
toujours au mât de l’impiété, ils refusent par un silence cruel d'écou- 
ter la prière d'un peuple qui crie avec toute la force dont il est capable, 
Dieu à l'école, Dieu dans le caur de l'enfant. 

Nous le répétons sans hésitation et nous le disons sans crainte. 

L'Etat qui a refus dans le passé, l'éducation religieuse au jeune 
soldat qui aujourd'hui meurt dans la tranchée, est souverainement 
rualhonnète et criminel: l'Etat qui lui refuse ce droit aujourd'hui se 
met au-dessous du lâche asasin qui frappe sa victime dans le dus 
à la faveur de la nuit dan: la noire forêt. 

L'Etat qui refuse au canadien-français le droit d'enseigner sa lan- 
gue à l’école au moment ou se fils s'en vont sur la terre française, dé- 
fendre la couronne anglaise et le drapeau britannique est supérieure- 
ment borné, imprévoyant et injuste. 

N'importe, nos soldats seront toujours des héros qui ne se cour- 
beront jamais devant personne, excepté Dieu. 

Les peuples alliés et leurs geuvernements devront, du reste, eux 
aussi s'incliner respectueusement et avec foi devant la Majesté Divine, 
z'ils veulent assurer le succès de leurs arines, car, c'est à genoux, et à 
genoux sulement qu'ils vaineront. 


LE PONT PEOVENCHER 


Les contribuables de Saint-Boniface ont donné au consæil de 
ville le droit et le pouvoir de construire un pont parcequ'ils croyaient 
que cette construction serait à l'avantage de notre ville. 

Ce pont coûtera au delà d'un demi-million. 


présenteraient les propriétaires de l’Hôtel Québec. : 

Il s'agirait de quelques mille piastres. 

Nous ne voulons faire aucune critique de qui que 8 soit, mais vrai- 
ment, il nous semble qu’il n’y a pas la question si épineuse qu’elle ne 
puisse se résoudre, - 

Dommage, il v a; ou, dommage il n’y a pas. 

Une arbitrage pourrait vite décider de la chose. 

S'il y a dommage, que l’on paye; s’il n’y en a pas, nous le sau- 
rons. 

Le point important, il nous semble, est de le savoir tout de suite. 

Si l’on considère l'intérêt que nous payons inutilement tant que 
nous ne jouissons pas des bénéfices de l'ouverture du pont au traffic 
et au commerce, en même temps que le retard causé à la hausse de 
nos valeurs immobilières, sur lesquelles nous payons taxes, l’on peut 
vite comprendre que le refus de payer une indemnité maintenant, 
nous coûtera bien plus cher à la lengue que ce que nous pourrions 
payer aujourd’hui. 

Ce qu’il nous faut surtout, c’est le pont. 

Nous faisons ces remarques avec la meilleure intention du monde, 
pour le bien des propriétaires, et, si quelqu'un peut nous donner des 
renseignements plus précis, nous serons heureux de publier toute cor- 
respondance à ce sujet. 


LA MINERVE 
ee — 

C'est le titre d’un nouveau journal fondé à 
Arthur Sauvé, chef de l'opposition conservatrice à 
M. Sauvé est un travailleur et un studieux. 

C’est un patriote qui aime de tout cœur sa province natale et son 
peuple. . 

Très au courant de l’histoire politique de notre pays, il s'inspire 
des grandes actions de ceux qui sont aujourd'hui disparus de la scène, 
mais qui ont contribué le plus au développement de l'influence fran- 
çaise sur le sol canadien. 

Lafontaine et Cartier sont ses modèles. 

I] veut le bien, et même ceux qui, sur les grandes questions publi- 
ques, ne pensent pas comme lui, lui rendent le témoignage de la sin- 
cérité et de l’idée élevée et généreuse, 

Le travail constant et consciencieux a placé M. Sauvé au rang 
des personnalités politiques remarquables de la province dont il sera 
premier ministre un jour. 

Il sera donc intéressant de suivre le mouvement du programme 
politique qui sera tracé dans ce journal, qui prendra pour le moment 
la forme de revue mensuelle, quitte à se changer plus tard en journal 
quotidien. 

Nous lui souhaitons longue vie et succès. 


Muntréal par M: 
Québec. 


LE CHARBON 


L'on nous crie sur tous les tons, que si nous ne nous approvisionnons 
pas de charbon immédiatement, il nous sera impossible de nous en 
procurer à l'automne pour l'hiver prochain. 

Pour avoir droit au charbon dur, il faut d’abord se procurer 50 
pour cent de charbon mou. 

Ce dernier est déjà à un prix presque inabordable. 

La question est évidemment sérieuse, mais nous serions Curieux 
de savoir comment feront l'hiver prochain, tous ceux à qui les moyens 
pécuniaires ne permettent pas d'acheter leur charbon cet été? 

Que vont faire ceux dont les caves ne sont pas assez grandes pour 
contenir l'approvisionnement nécessaire ? 

Ils sont nombreux ceux qui vivent actuellement au jour le jour. 

Nombreuses sont les familles qui dépensent chaque mois ce 
qu'elles gagnent durant ce mois. 

Elles voudraient économiser, quelles ne sauraient le faire, vu 
la cherté excessive de toutes les choses nécessaires à la vie. 

Comment feront-elles l'hiver prochain ? 

Sont-elles vouées à périr de froid, ou des mesures seront-elles pri- 
ses pour prévenir des malheurs que dans bien des cas les individus 
ou les familles particulières n'auront pas été en état de prévoir? 

Les conseils sont excellents, mais nous aimerions aussi à savoir 
quel remède est à la disposition de celui qui ne peut absolument pas 
acheter son charbon cet été. 


INCENDIE 


Le feu a détruit l'édifice qui abritait le Telegram, et il a causé 
des dégâts sérieux au matériel du journal. 

Tous regrettent cet accident. 

L'on ne peut s'empêcher cependant de constater qu’il y a, même 
dans cette vie, des retours curieux. 

Quand un incendie désastreux réduisait en ruines la moitié de la 
ville de Halifax, et que tout le Canada compatissait à ces malheurs, le 
Telegram, trouvait l’occasion appropriée pour exprimer son regret, que 
tel désastre ne ft pas arrivé à la ville de Québec. 

C'était à l’occasion, un vœu quai pour le moins manquait de di- 
gnité et de grandeur. 

“Espérons que celui qui, dans le temps écrivait ces lignes, regrette- 


Quand on songe aux taxes que Dous payons déjà et que nous rm aujourd’hui ces sentiments peu délicats 


D D. A phil et de TE us “ide cu 


sous la direction suprême de leurs 


officiers supérieurs et de Foch, un 


résultat de travail et d’ardeur qui dédoublerait leur effort militaire 


pour la cause des alliés, 
Ajoutons que nous disons cela 


, sous forme de vœu, car, il est pos- 


sible qu’au point de vue militaire strict, cela soit impossible, 


Dans ce cas, nous nous inclinons respectueusem 


t, car nous 


réalisons bien que l'important est surtout de gagner la victoire. 


Sur ce point, les chefs militai 


res sont les seuls juges compétents, 


L'OBUS DU VENDREDI 
SAINT 


vin, blasphémant Jésus et sacrifiant 
à Odin. 


N'est-ce pas, Jésus, que vous vous 
êtes tourné vers tous ceux qui mou- 


Pourquoi Dieu a-t-il permis qu'un raient là en communion avec vous, et 


obus frappe une église où 
les fidèles priaient? : 


Le Vendredi-Saint, à 3 heures de 


l'après-midi, à l’heure même où Jésus A’ 


était mort pour tous les hommes, 
obus allemand est venu frapper de 
mort, dans une église de Paris, les f- 
dèles assemblés pour passer en prières 
cette heure religieuse entre toutes. 
Les victimes étaient surtout des fem- 
mes et des enfants. Il y eut 75 morts 
et 90 blessés! 


Ce criminel attentat, représentatif de P 


ce que l’Allemagne appelle sa Kultur 
et qu'on appelérait plus justement 
une barbarie cultivée, à soulevé l’indi- 
gnation du monde entier. 

Le Saint-Père, des cardinaux dé tou- 
tes les parti du globe, entre autres le 
cardinal archevêque de New-York, Mgr 
Farley, en, chambre française des in- 
croyants auxquels s’associa le governe- 
ment, le grand Rabbin de France, M. 
Israël Lévi, le président de la Fédéra- 
tion des Eglise Protestantes de France, 
bref des sommités de tous les pays 
et de toutes les croyances protestèrent 
contre ce crime abominable. 

Un seul journal français, le Radical 
eut le mauvais goût de demander 
“Pourquoi Dieu n’empêche-t-il pas cet 
obus de frapper ses dévotes?”  Plu- 
sieurs réponses à cette question paru- 
rent dans les journaux catholiques. 

Nous en reproduissons une publiée 
dans Le Prêtre aux armées; puis dans 
la Réponse. 

L'Obus du Vendredi-Saint 


Parmi tous les pourquoi qu'a fait 
crier cette guerre, voici peut-être le 
plus tragique : pourquoi cet obus, lan- 
cé par les Allemands au jour et à 
l’heure de la mort de Notre-Seigneur, 
est-il allé tomber précisément sur une 
église et tuer les fidèles qui s’y trou- 
vaient en prière. 

A ceux qui m'ont demandé cela, je 
réponds : “Tout d’abord, pourquoi y 
a-t-il un Vendredi-Saint ?... et pour- 
quoi, dans ce Vendredi-Saint. une heu- 
re sainte entre toutes, 3 heures de l’a- 
près-midi ?” 

Ce pourquoi me paraît beaucoup 
plus angoissant que l’autre. Vous me 
dites : “Pourquoi Dieu a-t-il laissé 
tuer ses innocentes créatures ?” Je 
vous réponds: “Pourquoi Dieu a-t-il 
laissé tuer son Fils?” Et dans mon 
pourquoi, il y a peut-être, à votre pour- 
quoi à vous, un commencement de par- 
ce que.... 

Le Sang du Vendredi-Saint a racheté 
le monde. A ce Sang divin, les Alle- 
mands ont voulu, à l’heure même où 
il coulait une fois de plus, mêler du 
sang français... 

Tant pis pour eux!.... 

Autour de la croix, il y avait deux 


Unlle Sauveur n’a rien dit. 


qu’à chacun vous avez redit: ‘“Au- 
jourd même, tu seras avec moi 
dans le paradis ?” 

Quant aux autres... 

* * + 

autre, au larron blasphémateur. 
Des autres, 
en tant qu'individus, je ne dirai rien. 
Dieu sonde les coeurs. Mais, en tant 
que peuple, ce n’est plus la même 
chose!.... Et je dis que le peuple qui 
a jeté ce ricanement sanglant sur la 
mort du Juste est un peuple jugé. 
Prenez ce mot dans tous les sens... 
euple jugé au tribunal des hommes. 
Je défie qu’on trouve un honnête hom- 
me, même parmi les neutres profes- 
sionnels, pour féliciter l’Allemagre de 
son coup de canon. Et vous pouvez 
être sûrs que voilà un coup de canon 
qui retentira dans l’histoire, et que les 
générations qui nous suivront seront 
plus sévères encore pour jui que nous- 
mêmes. 

Mais aussi, peuple jugé au tribunal 
de Dieu, J’en appelle, a dit l’arche- 
vêque de Paris, à la justice de Dieu, et 
voici que de toutes parts les voix les 
plus autorisées contresignent cet ap- 
appel!'.... Patience. L'heure de Dieu 
sonnera. Et pour les peuples, elle ne 
‘peut sonner qu'ici-bas.... 

* + L] 

Vous qui demandez pourquoi, di- 
tes-moi. même si vous ne partagez pas 
nos croyances, dites-moi si vous ne 
trouvez pas que notre part'est meil- 
leure que celle des AHemands?.... 
Malgré le sang qui a coulé, malgré 
que là-bas on ait ri et qu'ici on ait 
pleuré, dites-moi si vous n’estimez pas 
être du bon côté ?.... Si vous aviez eu 
le choix, avec qui auriez-vous voulu 
ou a- 
vec les pleurants ?... Je ne doute pas 
de votre réponse. Et j'en conclus: 
vous voyez bien que, malgré tout, notre 
part est la meilleure, et que nous n’a- 
vons pas à nous plaindre de Dieu!.... 
Ce n'est pas lui qui a voulu ce coup 
de canon; mais le mal l’ayant voulu, 
Dieu n’a pas voulu qu’il fût tiré par 
nous ; il n’a pas voulu cet opprobre sur 
le nom de la France; ce n’est pas le 
sang allemand qui s’est trouvé mélé à 
celui du Calvaire, c’est le sang fran- 
çais versé par des bourreaux alle- 
mands. Ce n’est pas l’Allemagne, c’est 
la France qu’on a voulu coucher dans 
le même tombeau que le Christ.... 
Mais ce tombeau n’est resté clos que 
quelques heures. O France, qui as par- 
tagé le Vendredi-Saint du Christ, con- 
fiance: bientôt tu auras part à sa 
Pàque!.. 

: E. Duplessy. 


L'OPINION DE FOCH 


Le généralissime Foch a écrit (d’a- 


croix, et sur chacune un homme... |près le Free Press du lundi matin, 10 
L'un des deux unit, par un acte de |juin) un article dans le journal “The 
charité, sa mort a celle de l’Homme- | Field”, où il donne son opinion propre 
Dieu : l’Homme-Dieu scella cette u-|sur le but militaire des alliés. Nous 
nion, accepta cet afflux de sang, et |en reproduisons les passages suivants: 
canonisa celui qui l’offrait: “Au-| “Pour arriver à ses fins et pour im- 
jourd’hui. tu seras avec moi dans le | poser sa volonté à l'ennemi. la guerre 
paradis.” moderne ne reconnait qu’un moyes: 
L'autre sépara sa cause de celle du | la destruction des forces organisées de 
Juste: sur le dernier soupir de l’Hom- | l'ennemi... 
me-Dieu il jeta son ricanement de bête] On doit utiliser les réserves avec 
humaine aux abois... Sa cause est|une extrême parcimonie, a fin que la 
restée séparée... = masse de manoeuvre soit assez puis- 
Le Vendredi-Saint 1918, à 3 heures} sante pour porter le coup décisif avec 
de l'après-midi, deux “humanités” en-|le maximum de force possible. Cette 
cadrsient la croix dressée à nouveau masse est enfin déclanchée et lancée 
. sans la moindre idée de la ménager en 
A droite une humanité priante, unis-| conformité avec un plans bien méri, à 
sant ses larmes à celles de Marie. or$-| un point 
parée à unir son sang à celui du Sau< 


| 


0 rasée ca de sa 


LE MANITOBA 


Nous ne devons pas, dans la pour- 
suite de ce résultat suprème, nous lais. 
ser décevoir par les apparences (pains 
ou pertes de terrains) etc. 

Gén. Ferdinand FOCW 


La Cathédrale de Reims 
et le problème du pain 


Ces jours derniers, je suis allé 
à Reims où je n'étais pas retourné 
depuis qu'en septembre 1916 j'ai 

pu y conduire mon éminent ami 
anglais, M. Edmund Gosse, le cri- 
tique et historien bien connu, bi- 
bliothécaire de la Chambre des 
Lords. Peut-être avez-vous lu no- 
tre voyage et notre viste au cardi 
nal Luçon, tels que Gosse les a ra- 
contés dans une belle page du 
Times, émue et savante, qu'a tra- 
duite la Revue Hebdomadaire 
(numéro du 19 janvier 1918). 
Ah! depuis lors, combien se sont 
étendus les ravages ! 

La cathédrale en ruines et qu'as- 
siègent les herbages demeure seule 
au milieu des décombres.  Ecor- 
chée vive, brûlée, dépouillée de ses 
dentelles et même de son épider- 
me, elle garde pourtant la char- 
imante majesté d’une reine dv ciel 
et son caractère sublime d’ascen- 
sion, ‘Montez toujours,” dit-elle 
aux âmes, Autour d'elle, la viile 
est par terre. 

Le soir où j'étais là, sur la place 
du parvis, un groupe d'ouvriers 
descellaient la Jeanne d'Arc, Per- 
sonne d'autre. Les Rémois sont 

rtis en exil, et les soldats veil- 
ent dans les caves. Rien que le 
bruit par intervalle de quelque dé- 
tonation. C'était poignant comme 
l’agonie du Christ sur le Calvaire, 
à la dernière heure du jour. 

La voilà donc cette merveille, 
cette oeuvre de gloire qui nous é- 
blouissait par sa vie intense et ra- 
dieuse! Elle est toute effritée, 
estompée, voilée, exactement, dé- 

uillée des ses sculptures par le 
eu. De triomphale, sa majesté est 
devenue attendrissante, Dons sa 
ruine, elle garde la beauté de la 
jeunesse, Elle repose sur des fon- 
dations solides et laisse toujours 
voir ses belles proportions, l’ordon- 
nance de ses portes, de ses étages 
et de ses tours. Le regard embras- 
se l'immense façade et puis monte 
et descend avec amour au long de 
ces formes délicates qui faisaient 
dire au passant : ‘‘Puisse-t-elle ne 
Jamais périr!” Elle sembiait un 
paradis. On n'avait jamais fini de 
déchiffrer le détail de ses leçons 
de pierre scuptée. Elle s'élevait 
comme un chant et s'épanouissait, 
se développait avec ses verrières, a- 
vec ses milliers de saints person- 
nages et d’anges radieux, comme 
Les fleurs ont été arrachées bestia- 
un jardin dont les fleurs +e ré- 
lement et le chant navre aujour- 
jouissent d’un printemps éternel. 
d’hui les coeurs qu’il transportait. 

La solitude et le silence règnent 
partout dans Reims, Quelques 
passages ont été dégagés, ouverts 
aumilieu de cet écroulement géné- 
ral, ma:5 le plus souvent les 4é- 
combres obstruent les rues. Plu- 
sieurs quartiers ne sont qu'un a- 
mas informe de brique: et de moel- 
lons. D’autres fois, des maisons 
subsistent, mais à travers leurs fe- 
nêtres sans vitres ni volets on aper- 
çoit de pauvres chambres calci- 
nées, détrempées et toutes sacca- 

ées. Alors on revient, comme à 
a croix du cimetire et à l'étoile du 
naufrage, au pied de la cathédrale, 
grand vaisseau démonté dont l’é- 
auipage a disparu, Lusitania qui 
flotte. 

Ses portes sont fermées; le noble 
archevêque qui l’an dernier nous 
les fit ouvrir est parti, par obéis- 
sance, avec son peuple, mais du de- 
hors nous prions le Dieu de Clovis, 
de saint Louis et de Jeanne d’Arc 
qu’il donne la victoire aux fils da 
ceux qui avaient su lui construire 
cette maison de lumière, le plus 
bel édifice de la chrétienté. 

Que Dieu te garde, cathédrale, 
joyau de ] aVierge du Ciel, testa- 
ment des siècles français, haute 
pensée de l'humanité, et qu'il 
donne la victoire sur les Barbares 
aux pi sans qui la beauté du 
monde périrait. 

Mais est-il bon de plaindre nos 
pertes et de donner tout haut une 
voix aux regrets? Réfugions-nous 
dans le service, car c'est le temps 
de ceux qui agissent. 

Précisément, jeviens de recevoir 
la visite du président du syndicat 
central des agriculteurs de France. 
H m'a fait lire les lettres d’un cer- 
tain nombre de maires de village, 
exposant les difficultés que soulève 
le rationnement du pain dans les 
campagnes. 

Dans les campagnes, me dit-il, 
la vie est naturellement fatigan- 
te. Les enfants pour aller à |’ 
doivent souvent parcourir d'assez 
pe res distances ; presque tous les 
tes, hommes et femmes, et les 
vieillards de 60 ans comme les au- 
tres, depuis le début de la guerre, 


(A suivre our le Sèmé pagé) 
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La Cathédrale de Reims 
et le problème du pain 

(Suite ae la lère page) 
sont occupés aux travaux des 


champs par tous les ‘temps 
Des suppléments de 100 ou 
200 grammes pain s- 


raient presque ‘ indispensables à 
toute cette population  rura- 
le, mais les municipalités n'ont 


même pas d'approvisionnernents 
suffisants pour des délivrer à tous 
les travailleurs. Et pourtant les 


village manquent de denrées ali- 
mentaires (viande, cheval, char- 
cuterie, triperie, conserves poils 
sons) qui dan les villes peuvent 
remplacer le pain. Les salaires 
y sont peu élevés, Enfin le pay- 
san vit surtout de soupe et le pain 
constitue à Lui sul plusieurs de ses 
repas. . 

Je tairaix cette plainte si je ne 
voyais pa le remède où du moins 
l'atténuation du mal qu'elle dé- 
nonce, 

Un maire du département de la 
Meuse nous dit et nous demande 
de dire au ministre du ravitaille- 
ment comment il est sorti de cette 
situation difficile. Son procédé 
consiste à incorporer à la pâte dans 
le pétrin une quantité de purée de 
pounmes de terre qui peut aller 
jusqu'à la moitié du poids de la 
farine employée. Le pain ainsi 


obtenu est bon, <e con<erve ben et | 


a donné satisfaction à tous les con- 
sorninateurs. 


ouvriers peuvent ain recevoir les 
suppléments de cent et de. deu: 
cents gratnties QUI ont ete pre 
vus et qui leur sont absolument ré 


Cessuires. 


Je prie M. Poret qu il utorise | 


la fabrieaton de es pain. Lu re 
colie des pornmes de terre à été 
très abondante en 191%, duns 
beaucoup de régions. Il en reste 
encore d'axæz gros approvisionné 
ments qui né peuvent pris étre plis 
utilement employés qu'a atumen 
ter les rations de pain de- tra- 
valeurs, 

Nous voilà loin, semble-t-il, des 
chefsd'oeuvre de Reims. mars tou 
tes les préoccupations de Ki Fan 
ce à cette heure sont unitices et De 


forment qu'un seul probléme qui! 
se résume duns lu nécesstié de tenir | 


pour vaincre, 


Music BARREN. 


de Acadie francaise. | 


PS. Une fois encore, Je viens 
faire appel au concours que mes 
lecteurs. depuis quatre annees ne 
l'ont Jamal refuse, 


ü rappeler les mens services 
rendus pendant quarente ans par 


ce grand Français, Paul Déiouice 
de, et par  <es hidèles  hzveurs. 
Quand Déroulède est tombé, an | 
début de OH 1 ma contié li 


tache de continuer son ouvre, l'e- 
purs le début de la wuerre, u\ec la 
collaboration de: nos Vice-presl 
dents: Ernest Carnot, Gall. Gau- 


duer de Clagnv, le colonel Four: | 


notre adiministrateur- 
Menuet. Hoi 


nude et de 


trésoner Le Hotte 


Sommes etforeés de nous inspirer! 


de la pensée du fondateur de la 


Livue et de mauntenir sa thunme.! 


L'heure nest pas vente denume- 
rer le services que la Livue ia pl 
rendre aux soldats, à leur famille. 
à union sacrée, à Fumion avec les 
Ales. et la place queile HI prise. 
quasi ofheiellement. duns toutes 
les grandes manifestations nation- 
ules, depuis quatre années. \u 
Jour le Jour, les lecteurs de Echo 
de Paris ont approuvé notre pro- 
pagunde, qu'inspirent, au-desuie et 
en dehors de toute politique. Pac 
imour de la France et a sainte 
haine de l'envahiseur. 

Jusqu'à cette heure, Mademois 
elle Deroulde les anis que je viens 
de enter et quelques autres ont pu 
faire face aux frais assez lourds di 
Mas notre ef- 


notre OPUAIERATION. 


fort ne suftit plus. et pourtant 
os Né polidolis pis SONT <eFle 
éusetent à recouvrer les cotisie 
tons de nos camarades qui sont à 
l'arme. En COTSequeri ct Je Hi a- 
dresse trés sttmaplement at pubiie. 
et Je ne crols pres dépasse r la Ccori- 
Hance qu'il veut bien tue Lern 
ener en dot demandant sn ad 
1 een pour continuer l'oeuvre 
de Perouede, Les souxriptons 
seront Fectiés au Sierre de la Div 
des Patriotes. 4. rue Sainte-Anne 
par notre tnsorier Ferdinand Li 
Imenuet, cotetiter municipal di 
Par S 

MP 


AU CLUB ‘LE CANADA" 


M 


La quantité mise CE 
la dispesition du comité. et tons les | 


autel 
la Ligue des Patriotes. Je n'ai pus | 


M" BOYD EVITE 
UNE OPERATION 


Î 


femme qui souffre comme 
sille le er Végétal i 
Pinkham, qui leur fers le même bien.” 
— Mme MariE BOvD, 1421, 
N. E., Canton, Ohio. 

N1 existe certainement des cas où l'o- 
pération est la seule-alternative à pren- 
dre, mais tant de femmesontété guéries 

ce célèbre remède aux racines et 

ges, le Composé Végétal de Lydia 

E. Pinkham, après que les médecins 

avaient jugé l'opération nécessaire—que 

toute femme qui veut éviter cela devrait, 

avant de se soumettre à une opération, 
essayer ce remède. 

Ecrivez à Lydia E. Pinkbam Medicine 
Co., Lynn, Mass., s'il existe quelque 
complication. Le résultat de plusieurs 
| années d'expérience est à votre disposi- 
ta. 


| 
| Pour rendre pleine justice à la 
| diction, aux gestes et au jeu des di- 
vers acteurs, il faudrait une plume 
plus habile que la mienne: aussi 


| que rôle a été interprété de façon 
jalnolument parfaite, que chaque 
chant, soit dans l'opérette, soit en- 
litre les actes, a été merveilleusement 
rendu et que les accompagnatrices 
ainsi que la fanfare, qui avait bien 
voulu prêter son concours. se sont 
acquitté de leur tâche de facon 
inpeccable, 

Mile Marion O'Neal n'avant pu 
être présente, sa plac fut prise par 
jme E. M. Counxell: cette dame 
| donna trois inorceaux de chant 
qui furent très appréciées. IE-B. 
Le Franc chanta aus lu Cavatine 
de Faust, de Gounod, et Le Clai- 
ron. de Déroulède, bien que son 
norn ne parût pas au programe 
linusical. 

Fime reste à dire qu'une bon- 
ne part du succes de cette soirée 
evient aix personnes dévoutes 
qui ont assure la vente des billets, 
—{C'opnom unique 


 THEATRES 


Walker Margaret Anglin dans 
“Billeted" toute la scinaine. Le 
théatre se remplit pour entendre 
[ce drame  mervenleux: 
[des plus intéresse ute et dont Fine 
teret soutenu ‘di 


ient a latin. 


est 


Pantages Cette Semune les 
vues attmées sont les plus belles 
representations, 


Dons 
chine Norma Falmadge 
beaucoup d'amirateurs dans Win- 
n'peg ser au théatre la semaine 


| : 
pre haine. 


LE WALKER 


Phone Garry 2520 


Toute cette semaine 


Margaret Anglin 


— dans — 


* BILLETED” 


me contenterai-je de dire que cha- | 


comédie | 


CONNCNeEC- | 


ST RR 


La <emiuine pro- | 
qui il | 


ne + " . - . . | 
Prix, Soirées :—$2 00 à 25c. Matinées: | 


$1.50 à 25c. 


OVERTHETOP 


maladies des femmes. 


Mme JOS. RIVEST 


Les maladies des femmes, lorsqu'el- “tions, étonrdissements, bourdonne- 
les ne sont pas prévenues ou prises “ments dans les oreilles, échauffe- 
à point, causent d'ordinaire les pires “ments continuels des mains et des 
désordres dans l'organisme. Telles “pieds A venir jusqu’à il y a quatre 
fillettes, pourtant bien constituées et “nns, j’avals consuité quatre méde- 
robustes, deviennent maladives, amai- “e:ns, et tous les quatre m'’avaient 
gries, faibles, nerveuses et sont en “cnselgné l'hôpital] comme dernière 
proie aux pires migraines et À toutes “ressource. (C’est alors qu’on m’avi. 
sortes de troubles lors du change- “sa d'écrire au médecin de la Compa- 
ment qui s'opère en elles à l'époque “gnie Chimique , Franco-Américaine 
de la croissance. Elles ne se ren- “pour avoir son avis, et c’est grâce 
dent pas compte que leur sang a ab- “au traitement qu’il me prescrivit et 
solument besoin d'être puri’ié et ré-“aux Pilules Rouges sj je suis revenue 
généré pour faire disparaître les pal- “en parfaite santé. Je pèse aujour- 
pitations de coeur, les étourdisse “d'hui cent soixante livres, mon teint 
ments, les vomissements, pour régler “est excellent, je ne souffre plus du 
leur digestion et le fonctionnement “tout et je me sens très robuste. Je 
de leurs intestins, et elles laissent “fais tons mes travaux de ménage, ce 
souvent le mal prendre de telles pro- “dont j'étais incapable. C’est aux 
portions que les médecins même les|Pilules Rouges seules que jattribue 
plus capables et les plus conscien-“eette heureuse transformation. J’en 
cieux échouent et finissent par con-|ua pris régulièrement, j’en prends 
seiller l'hôpital, le repos absolu ou|“encore, j'en ai continuellement et je 
un traitement tellement dispendieux|“ne saurais trop les recommander.” 
qu'un grand nombre n'osent même MME JOSEPH RIVEST, 


pas y songer. Saint Côme, Cômté de Joliette, PA. 


, siell aient qu'il ex- 
Pourtant, sl elles savalent Qu'il et CT mA TIONS GRATUITES. — 
{ste un remède absolument efficace, ‘ 

Le docteur HE Simard, qui a étudié en 


apportant le soulagement dans tous| ° je 

les cas, dans un délai plutôt court, et PAHOpe: sous 18 Dre Devon et Paper 

À des prix étonnamment abordables, le, les nn des femmes, ns 

elles se hâteraient d'en profiter. des consultations gratuites au No 274 
rue St-Denis, tous les jours, excepté 


Disons en toute sincérité qu'un très|]8 dimanche, de 9 heures du matin à 
grand nombre de femmes connaissent}$ heures du soir. Les femmes mala- 
ce remède et ont confiance aux Pilu-\des, qui ne peuvent venir voir notre 
les Rouges de la Compagnie Chimi médecin sont invitées à lui écrire. 
que Franco-Américaine, parce qu'el- 
les ont été immédiatement soulagées| 
ou radicalement guéries. 


Les Pilules Rouges sont en vente 
chez tous les marchands de remèdes 
lau prix de 50c, une boîte, $2.50 six 
boîtea Elles ne sont jamais vendues 
autrement qu'en boites de 50 pilules, 
jamais au 100; chaque boîte porte à 
un bout le nom dè la Compagnie Chi- 
mique Franco-Américaine limitée et 

“Je tiens à affirmer publiquement un numéro de contrôle. Refusez toute 
“toute la reconnaissance que je dois scbstitution. Lorsque vous demandez 
“aux Pilules Rouges de la Compagnie des Pilules Rouges, n'acceptez jamais 
“Chimique Franco-Amérieaine, car j2 un autre produit que l'on vous recom- 
“leur attribue mon entière guérison.|manderait comme étant aussi bon. 
“Depuis l'âge de douze ans, je souf-|Défiez-vous des colporteurs; les Pilu- 
“frais continuellement de violents|jes Rouges ne sont jamais vendues de 
“maux de tête et de douleurs dans le\porte en porte. 

“dos et à l'abdomen. A force de souf- 
‘frir, J'étais devenue mécounaissable, Pilules Rouges pour les Femmes P4- 
“les traits tirés, pis, les Jeux chan, et Faibles dans votre localité, 
Cp 0 rDioment maire er nout nous vous les enverrons 
“rails de telles douleurs internes que due séapcion di brie 

“je pouvais à peine marcher. Périodi- : 6 
“quement javais tellement mal à la) Toutes les lettres doivent être 
“tête que fétais obligée de m'enfer-adreessées: COMPAGNIE CHIMIQUE 
“mer dans ma chambre. J'étais aussi FRANCO - AMERICAINE (limitée), 
“sujette aux indigestions, palpita- 274, rue St-Denis, Montréal. 


Et ce que nous avançons là est si 
loin d'être exagéré que les témoigna 
ges les plus enthousiastes et les plus 
sincères nous parviennent tous les, 
jours. 


Si vous ne pouvez vous procurer les 


Superbe representation de Vitagraph | 


representant le Sergent 
Arthur Guy Empey 


Soirees: 75e. 50e, 25e, 15c. Matinées: 


25e et 10c. 


Demandez à votre épicier la 


PURITY FLOUR 
(Government Standard 


Ce n’est pas une ‘‘Farine de Guer- 
“4 re’’ mais la farine du Canada 
en temps de guerre. 


7, PURITY 
; FLOUR 


MORE BREAD no BETTER BREAD” 


| 
| 
| 
| 
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EP. Blaca wow 
Aixx. Buntss 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 
Spécialités : droit criminel 
Corporations. prèts 
BUssAUxz : 

401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 
WINNIPEG 


| Telephones Main 3079 et 4167 


L'Bes.J. Benme 
Noxz Besnies 


A. J. H Dusre W. B. Towxns 
Consul Beige Louis P. Roy 


Dubuc Toweis & Roy 


Avocats et Notaires 
BUREAUX : 
201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Téléphone Main 633 
Casier Postal 443 


J. A. Bravres, BA, EL Bærouexax,B./ 


Beaupré & Bétournay 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC| 


312 Edifice McIntyre 
Winnipeg, Manitoba 
Téléphone Main 1564 


Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations: de 2 à 5 p.m 
Téléphones : 
Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 


Bureau : Hioc somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage WINNIPEG 


Dr. N. LAURENDEAU 
Ex-Interne de l'Hôpital St-Boniface 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Provencher, St-Boniface 

Téléphone Main 1392 
BEURES DE CONSULTATIONS : 
8 à 9 am. 1 à 5 p.m. 
7 à 8%, p.m. 


Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


HEURES LE BUREAU : 
des à9am  1à3et 8 à 9 p.m. 


J. GRYMONPRE 


Notaire Public, J. P. 


Licencié en droit de ls 
de Paris 


Telephone Main 1886 
283 AVENUE PROVENCHES 
ST-BONIFACE 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
caires, Assurances. 


De Notaris Speckt Vlaamsch 


Faculté 


Dr. E.J.JARJOUR 
DENTISTE 


Gradué de McGill et Laval 
Téléphones : Main 4190 


Bureau : 356, rue Main--702 Edi- 
fice Great West Winnipeg 


En face de la Banque Montréal 


Ouvert les soirs par “appointment” 


ALFRED U. LEBEL 
Tél Main 3013 
AVOCAT NOTAIRES 


10 Edifice Banque d’Hochelaga 
Winnipeg 


Bertrand-Hébert-Cie. 


Irameubles — Prêts — Lovers 
ASSURANCES 


Coin Proveneher et Aulncau 


TéL Main 9068 ST-Bonrrscn 


J.A.HEBERT 


:IMMEUBLES 


LOYERS 
ASSURANCES 


273} Avenue du Portage 


| 


| 
| 


J'ai les meilleures chambres à air (inner- 
tube) qu’il y a sur le marché pour le prix 
des ordinaires, soit $1.75. 

Aussi les ordinaires aux prix des com- 
munes, soit $1.50. 

Profitez-en pendant qu'il y en a. 

J'ai aussi toute espèce de pièces de re- 


change pour n'importe qu’elle bicyclette. 


J, VULLIEZ 


74 Ave. Provencher ST-BONIFACE 


Canadian Northern Railway 


EXCURSIONS 


à Vancouver, Victoria et 
New Westminster, B.C. 


De Winnipeg, Aller et retour 853.00 


-PRIX TRES REDUIT 


Les passages d’excursion se- 
ront en vente le 2 au 8 décembre 
1917, de janvier le 16 au 12, 191% 
et fevrier le 3 au 9, 1918 tous 
les billets sont bons pous retour- 
ner le 30 avril New Westmin- 


Diego, Los Angelos, ou n'in- 
porte quel autre endroit. 


HORAIRE POUR L'ETE 


.Le public se rejouit de la tem- 
pérature aux côtes du Pacific, pro- 
reed en bateaux, la pêche et 

autres amusements. Tandis que 
ster, Vancouver, Victoria, Seat- | le froid est sévère dans 
tle, Portland, San Francisco, San | prairies. — 


Nous avons les plus beaux chars dortoir et le service des chars 
à diner est excellent. 


Prenez un congé. 


Toutes informations requises en s'adressant aux 
agents locaux. 


Bureaux à Wiunipeg. coin des rues Main et Portage 
Téi. Main 1061 


64 ANS 


64 ANS DE VIE Une marchandise qui retient la 
Popuütarité d’un pays pendant 64 ans doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont fté de la bonne marchandise dès 1451. Comme les autres 
produits de la maison. sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- 
nadiens loyaux. 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


LES VIVRES 


La Cie Charette Kirk Ltee 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE,—en conformité avec toutes les lois d'hygiène, 
CHAUFFAGE,—à la vapeur, à l'air chaud, à l'eau chaude. 
COUVERTURES,—Entière satisfaction promise, 

Devis et prix fournis sur demande 


J. A. CHARETTE, président-gérant 


Téléphones—Bureau : Main 7318. Résidence : Main 4199 


JEAN J, DAOUST 


le se au soussigne, et port L Tél Main 457 WW INNIPEG GAGNERONT 
: enveloppe, en sus de ladresse, les - _— nes _ ne ùe LA GUERRE E 
ge ‘ | nots “Soumissions pour la fourniture = -Dtrepreneur de Plomberie, Chauffage, 
dans «+ SIeUTS à du charbon aux édifices publics du | FA | Ceuvertures, Corniches et Plafonds 
en inotne à k gonvernement fédéral dans le Domi- % + | M DUWEZ Re bn gr et a mere métalliques. — Attention particuliere 
«ine d rala 1 nn par nion.” + + . en cuitivant les piaines fertiles 1e suxcontrats pour égl , Co t 
* k dr : . du elub'feC On peut se procurer des imprimés | # AVEZ-VOUS DE LA LAINE? 2 l'Ouest du Canada. La Compagnie éanles pus. L Fete ile 100 
A Winnines mer Comprenant le devis et la formule de + - dE . : Ju, : + CORDONNIER ner La lave ver ; 
nada, au theatre NINNIpes, Me’ soumission en s'adressant au minis- | + Nous payons de 50 à 55c la livre de laine rendue à Saint-Boniface + avantages pour en a | - Frovencher, St Buniface, Man. 
credi le 3 juin, a été un tres grand :tère des Travaux publics et aux gar- | Ÿ et nous garantissons prompt remboursement de l'argent 4 terres se vendent de $11.00 à $30.00 | Té] Rés 5598 Atolioe RR1e 
euccs, au double paint de vue de ! diens des édifices publics du gouverne- | $ | 5 7 due. || de l'acre; terre à culture jusqu'à || tés. 5598. Atelier, 6645 
l'assistance et de l'exécution lu | ment fédéral. : BEURRF ET OEUFS  < eparations de Chaussures, etc. ges l’acre; 20 nes payer. || — 
assistan t de ! eu L L:s soumissions devront être libel- ; : : : | | So argent pour aider les set- | 
A po Les jeunes gens des | :é< sur les imprimés que le ministère > 4 Nous payons maintenant le beurre 40e la livre. Les oeufs 38 à 39e 4 Travail soigné tlers. Ayez les informations et listes | E. Provencher  :-: J.-N. Senez 
eux sexes qui ont eu a&ez de con-| fournit à certe fn, et devront porter +4 la douzaine rendue à Saint Boniface. 2 de littérature de | 
fianee en leur talent pour etudier | la signature des soumissionnaires. |$ 5, 25 Avenue Provencher ALLAN CAMERON, Surintendant- | TU 
lea trois pièce qu'ils ont offertes Un chèque égal à 10 p. c. du mn- | + LA + | ais 
pi sn ee, je C le om oi tant de la soumission, fait à l'o‘dre | Ÿ MAISON BLANCHE 2 Saint- Boniface | Gén. des Terres du C. P.R. | CONSTRUCTION co 
suisses Æ CI. MEET! qu ministre des Trauvaux publiss et | £ à + Le ee BON | | ‘ 
de très grandes cloges. Ceux-<1.| sccepté par une banque à charte, de- | + 13 à 35 Ave. Provencher DE 2e: SAINT-BONIFACE ï | 942, 1st St East, CALGARY | E c 
d'ailleurs, se rsument en cetie pa-|vra accompagner chaque soumission | Éisete4600664006080#066006026406606#666664668 | | | nr — 
role d'un ancien: “Cest la plus | Par ordre, LeBustg fore-mbengétenr axes || F. W. RUSSELL, Bureau 47, Agent || No, 46 Avenue Provencher, St-Boniface 
. 1 TRE R. C. DESROCHERS, envons, mais c'est lors est Bmpioyé : 
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formel et 
ME he some des 
fournir aucune preuve. Comme 


. . 2 à ce . ice me 
Der Dies pes da sois de GIP 


uels j'ai véeu en bons termes pen- 
dant vingt-neuf ans, 

Le pire de la chose est qxe 
cette lâche infamie ait soulévé 
contre moi les jeunes gens con- 
scripts par la dernière loi au point 
de me menacer de me faire un 
mauvais parti; je dois naturelle- 
ment dire que ce m'est qu’une par- 
ti de ces jeunes gens qui se s0nt 
soulevés, car la majeure partie au 
lieu de faire comme ces quelques 
têtes chaudes s’ingurgiter d’alcool 
pour leur rendre du diable au 
corps, sont allés demander au 
Tout Puissant le réconfort et la 
grâce de revenir dans leurs foyers 
œins et saufs, ce qui était beau- 
coup plus’ édifiant pour leur fa- 
mille et le public en général, mais 
malgré leurs menaces je n'en veux 

trop a ces jeunes gens qui ont 
rl montés par cette lâcheté rmiais 
aussitôt que je connaîtrai l’auteur 
de tout cet incident regrettable il 
faudra bien qu'il agisse 


Ce que je regrette le plus c’est: 


que certains parents ont pris 
fait et cause pour ces Jeunes gens 
et qu'aujourd'hui l'ont veut me 
faire passer pour traître. Ce que je 
demande c’est un peu de patience 
et je verrai à confondre mon ou 
mes aceusateurs. Je comprends que 
dans la douleur de voir partir un 
ou même deux enfants dans cer- 
tains cas, Von soit inclin à por 
ter croyance à de tels rapports et 
je sympathise avec ces pauvres pa- 
rents affectés; ne savons nous pas, 
nous-mêmes Belges de naissance ce 
que c'est qe l'infortune, n'avons 
nous pas depuis bientôt quatre 
ans notre pays envahi et livré à la 
horde de ces barbares nous ne sa- 
vons même pas ce que sont de- 
venus tous nos parents là-bas. et 
chaque jour voit acerroître leurs 
douleurs et leurs souffrances, j al 
personnellement plusieurs neveux 
ris par la dernière loi et bientôt 
j'aurai mes fils qui eux aussi 1ront 
offrir le grand sacrifice pour la 
patrie, faut-il qu'à cela l'on vien- 
ne nous jeter l'injure d’une pareil- 
le infamie, faut-il qu'après que nos 
populations aient été massacrées, 
outragées et conduites en exil, l'on 
vienne au Canada nous jeter la 
pierre d'une telle façon. 

D'abord qu'ais je a voir à cette 
loi de conseription plus de au- 
tre. Lors de la dernière élection Je 
n'étais seulement pas ici pour vo- 
ter, que j'ai mes idées personnelles 
sur la conscription il me semble 
que j'ai bien droit de les avoir 
comme un autre. Je ne me cache 
as d'avoir dis en conversation 
iemne dernier que l’exemption 
en bloc qui se faisait dans nos cam- 
pagnes pourrait bien enmener 
d’autres mésures du gouvernenent 
qui voulait prelever 100,000 hom- 
mes pour remplir les vides, mais 
est ce que prevoir une chose m'en 
rend responsable. 

Le seul crime que l'on peut 
mimputer est d'être resté loyal 
au drapeau Britannique qui nous 
a donné asile depuis vingt-ueuf 
ans et qui un des premiers s'est 
lancé dans le conflit contre l'Aile- 
magne pour faire respecter la neu- 
tralité de la Belgique, mou pays 
natal: pouvais-je faire autrement 
que de lui rester loyal, f:ireautre- 
ment eut été de la trahison et Je 
crois que si mon lâche accusateur 
consultait ie dictionnaire Larous- 
se, cette qualification de traître que 
l'on veut m'imputer se trouverait 
justement ce qu'il lui appartient. 
L'on va jusqu'a dire ar ne 
va-t-il pas lui-même defendre son 
pays plut tôt que d'envoyer les an- 
tres: qui ais-je jamais envoyé dé- 
fendre mon pays, car d'apre cr 
tains éléments, le Canada ne parti- 
ciperuit à la guerre que peur se 
battre pour les autres, mais il me 
semble que l’on oublie trop faci- 
lement que dans cette lutte gigan- 
tesque lon se bat pour l'empire 
britannique, pour la eivilisation et 
aussi pour le Canada Croirait 
on que les Etats-Unis son( entrés 
en lice avec toute leur erdeur par 
amour d'une telle où d’une telle 
nation, nous avons aujourd'hui 

lus de vingt pays qui luttent côte 
à côte contre le militarisme pru< 
sien. Soyons heureux, nous 
diens, d’être dans le rôle d’hon- 
neur. 

D'ailleurs, par mon âge et ma 
fanflle de treise enfants, la plu- 
part en bas âge, si je n'ai pas été 
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Saint-Claude— 
Arthur Jobin ................ $10.00 
Paul Emile Bérubé ............ 5.00 
Martin Frères ................ 5,00 
Mme Marie Jobin ............. 2.00 
M Picton ::5::::.:.40.40004;. 2. 
Anonyme ...::::5: 500050 2,00 
Mile Gabrielle Arbez .......... 1.00 
Mile Hélène Arbez ............. :.00 
Mile Denise Arbez ............. 1.00 
M. Louis Arbez ............... 1.C0 
Iréné Arbez .................. 1,00 
Henri Ardez ..::::.:4.44.0 60 1.00 
Gloux François .:.:.::54444460 1.00 
Jos DOoyon .:::....::.64::::.00 1.00 
M. Guigueno ::.:::::.:, se 1.00 
Jacques Leroux ............... * 1.00 
Paul Lacroix .:.:.:.:::5.4320% 1.00 
V. Bonneteau ................. 1,00 
M. Renaud :...::::::::...:. 1.00 
Guillaume Philippot ........... 1.00 
Fernand Vandel ............... 1,00 
J--M. LeBris .................. 1.00 
Anonyme. :.::5cs sois oies 1.00 
Jos Plante :..:.::..:.:....::% 1.00 
Jos -Bodin :::::::.:4:44.:4:6.. 1.00 
J. Legarff ::..:::.:.5..4.5c0 1.00 
Julien Philippe ......... ..... 1.00 
Gustave Allegret .............. 1.00 
Edmond Jacques .............. 1.00 
Arthur Jacques ................ 1.00 
Antoine Jacques .............. 1.00 
Julien Bodin ................. .50 
Armand Bodin ................ .50 
Lucien Rodin: :.:::..:.:...::: .50 
Lucie Bodin :::..:::::.:4:.444 .50 
Hélène Bodin ................. .50 
Mme Height...:::::..:2.:..:. .50 
Mme Vve Dacquay ............. -50 
Alphonse Picton .............. 2,00 
Total. 55555 reascue S57.50 
Lettelier — 
M..le curé Jutras:::..:...:...: $5.00 
Eusèbe Cadieux ............... 5.00 
Antoine Damphousse .......... 000 
Ernest Jutras ::::::::::2.::14:: 5.00 
Zacharie Robert ............... 5.00 
Jos: Saurett@ : :::::::::54::56 5.00 
Paul Saurette ................. 5.00 
Napoléon Boiteau ............. 2.00 
Jos. Chaussé .................. 2.00 
Philippe Manseau ............. 2.00 
A: Chaput: =... Mon. 1.00 
Ernest Manseau ............... 1.00 
Théophile Lemay .............. 1.00 
Arthur Savoie ................ 1.00 
Onild Manseau ............... 2.00 
Josaphat Cadieux ............. 1.00 
$48.00 
Notre-Dame de Loudres— 
Rév. Père Antoine ............ S5.00 
Famille Durand ............... 5.00 
Gustave Ragot ................ 2.00 
Anonyme ..................... 2.00 
Pierre Vuignier ............... 1.00 
Jean Augert .................. 1.00 
Apcllinaire Deihou ............ 1.00 
Louis Moreau ................. 1.00 
Dominique Roch ............... 1.00 
Claude Badiou ................ 1.00 
Clément Dompnier ............ 1.00 
Jules Pilloud .......:.......... 1.00 
Hector Laporte ............... 1.00 
Francis Fouasse ............... 1.00 
Eustache Lafrenière ........... 1.00 
Mme Vrvre Bonefoy ............. 1.00 
Mlle Véronique Roch .......... 50 
Alphonse Poiroux ............. .50 
Mme H. Spirmel .............. 25 
An:ioine Gaspoy ............... 25 
Total... $27.50 
Laurier — 
Zurg Assailly ................ $200 
Rosaire Gagné ......... ...... 200 
St-Joseph— 
M. Z. Dumontier .............. $1.00 
Lasalle 
AR ….:::::: ces. $1.00 
St-Jean-Baptiste— 
Victor Grégoire ............... $LO0 


appelé sous les drapeaux, j'ai con: | 


“el 


ibre 
Re toujours regretté l'attitude 


en seraient exemptes, maïs | Ottaus. 


J'aurais préféré ne donner au-| 
cune publicité à cette malheureuse 
affaire, mais comme la chuse est 
rendue maintenant publique, et 
que le moyen le plus rapide âc fai- 
re connaître mon attitude à la po- 

lation de Saint Pierre est de le 

aire par la voie de votre journal, 
je vous demande donc, M. le Ré- 
dacteur, de vouloir bien l’insérer 
dans vos colonnes, et vous prie de 
me croire, 
Votre tout dévoué, 
Adh. RENUART. 
En route le 29-Mai 1918. 


ASSOCIATION D'EDUCA- 
TION DES CANADIENS- 
FRANCAIS DU MANI- 
TOBA 


Nous accusons réception des mon- 
tants suivants reçus pendant la s°- 
maine en priant les donateurs d'agréer 
nos remerciements 


ment guérie des maux de tête, grâce 
à votre excellent remède. 
MDE ALEXA W. 
50e la boîte, 6 pour $2.50, pour essai 
sur réception du prix, frais de poste 
payés, ches Fruitetives Limited, 
LP mme sa mc mme = em © eme -d 
Grande Clairière— 
Emile Carbotte ................ $1.00 
Oak Point— 
Pierre Chartrand ............. $1.00: 
SA G EUR 


Sa Grandeur faisait dimanche 
dernier, la visite officielle de la Pa- 
cision et sa lumineuse clarté. 

C'est avec un coeur de père et 
le sentiment élevé de ses respon- 
sabilités comme chef du grand 
diocèse de Saint-Boniface qu'il 
adressa la parole à ses ouailles, du 
haut de la chaire de la cathédrale. 

Nous n’entreprendrons pas de 
faire un résumé de son sermon 
magistral. 

Il fut comme toujours l’apôtre 
zelé, le père aimant, l’homme de 
la doctrine immuable dans sa pré- 
mision et sa lumineuse clarté. 

Nous prenons la liberté de lui 
présenter nos hommages les plus 
respectueux. 

Dans l'après-midi Sa Grandeur 


Ta donné la confirmation a un 


grand nombre d’enfants, qui le 
matin avait fait leur premièr? 
communion. 


M. Albert Bétournay 


M. Albert Bétournay l’un de 
nos plus anciens citoyens est dé- 
cédé vendredi dernier. 

Les funérailles ont eu lieu mardj 
à la cathédraie. 

Depuis 30 ans il était attaché au 
département des sauvages et était 
très populaire parmi les employés 
du gouvernement. 

M. Bétournay était un maître 
de la musique il avait l’étincelle 
qui fait l'artiste; pendant de lon- 
gues anntes il fut l’organiste de la 
cathédrale de Saint-Boniface et ré- 
fusa toujours d'accepter une ré- 
munération pour le don de son 
talent. 

Il était le fils de feu l'Hono- 
rable Juge Bétournay, le frère de 
MM. L. N. Bétournay, greffier de 
la cour de comté et de: la cour sur- 
rogate de Winnipeg; de M. Arthur 
Bétournay et de Mesdames Auger 
et Prendergast. 

Sa vénérable mère lui survit; 
nous ne voudrions pas commettre 
d'indiscrétion mais nous ne pou- 
vons nous empêcher de dire qu’il 
fut pour elle un fils zèlé et devoué. 

Nous offrons à sa famille l’ex- 
pression de nos vives sympathies. 


MME $. A. D. BERTRAND 


Nous regrettons d'avoir à an- 
noncer la mort de Madame Ber- 
trand, épouse de M. S. A. D. Ber- 
trand, ancien député de Saint- 
Boniface, et maintenant  inspec- 
teur de la voirie à Québec. 

Madame Bertrand comptait au 
Manitoba un grand nombre d’a- 
mis et plusieurs se rappelleront a- 
vec reconnaissance sa charité ct 
ses bonnes oeuvres. 

L'enregistrement de toute per- 
sonne, homme et femme, de 16 
ans et plus, dans tout le Canada 
se fera, samedi le 22 juin entre 7 
heures a.m. et 10 heures p.m. aux 
endroits désignés par proclama- 
tion placée aux endroits publics. 

Dans la ville de Saint-Boniface, 
des places convenables pour l’en- 
registrement seront choisis et des 
arrangements sont pris pour per- 
mettre l'enregistrement plusieurs 
pours avant le 22, de manière à 
avancer l'ouvrage. 

acun est invité à s'enregistrer 
le plus tôt possible. 


Les recettes de la vente des 
roses au profit de l'Orphélinat 
Saint-Joseph se sont montées à au 
dela de $4,000. 


Le bureau de M. L. A. Delorme, 
avocat, est déménagé au no. 232 


Edifice Cury, No. 233 Aveune 
Portage, en face du Bureau à 
Poste. 


= 


- LEON CURY. 


Ce repos n’est qu'un 
Mr 
la tragédie 


La bataille du 29 a été le pre- 
mier revers d'assez grande impor- 
tance qu’aient éprouvé les Alle- 


| mands. Pendant tout un jour ils 
| ont jeté leurs masses en terrain dé 


couvert contre les franco-britanni- 
ques obstinément postés dans leurs 
tranchées, et, comme de juste, 
sans avancer d’un pouce, ils ont 
subi des pertes effroyables, Mais 
ce serait la plus grave erreur de 
croire qu’épuisés par ces hécatom- 
bes nos ennemis vont rester sur 
leur insuccès. 

Ne sortons pas de cette idée cer- 
taine que l’Allemagne a la volon- 
té absolue de terminer la guerre 
cette année et de la terininer par 
les armes. 

Elle y est contrainte par les pro- 
messes solennelles qu'a faites le 
pentes qui n’a obtenu la 
iberté d’entreprendre cette offen- 
sive si risquée que parce qu'il la 
présentait comme le moven de 
précipiter une issue favorable. Elle 
y est contrainte par sa situriion é- 
conomique intérieure qui nous l'a- 
vons indiqué hier, n’est amé- 
liorée à cette heure par j’aide il- 
lusoire de l'Ukraine. [lle y est 
contrainte par la détresse de ses al- 
liés, qui manifestement appellent 
avec angoisse la paix. 

Une note offic'euse bulgare dé- 
clare que la Bulgarie n’a jamais 

rétendu mettre la main sur Sa- 
onique. Qu'est-ce à dire, sinon 
que le royaume du roi Ferdinand 
est prêt à clore les hostilités? 

L'Allemagne fournira donc son 
maximun d'efforts. Le repos où 
nous croyons la voir aujourd’hui 
doit-être cothpris, sans au--un dou- 
te, comme un temps de  prépara- 
tion qu’elle emploie à la roncen- 
tration de ses forces et à lélabora- 
tion systématique de travaux pré- 
liminaires. La prudence élémen- 
taire nous ordonne de nous de fai- 
re des préparatifs à l’ongue éché- 
ance, mais il faut surtout songer 
à traverser heureusement la péri- 
ode sanglante qui va se prolo iger 
quelques mois encore. 

Ludendorff ne manquera pas de 
continuer la série de ses actions 
partielles d’une extrême violence, 
dans le but d’ébranler la solidité 
du front britannique et d’obliger! 
notre commandement à disposer ! 
de nos réserves, En même temps, li 
prépare unep uissante action d’en- 
semble, qu’il déclenchera au mo- 
ment et sur le point qui lui sem- 
bleront les plus opportuns. L'o- 
pinion française doit demeurer 
unanime et de sang-froid, avec 
une âme de guerre. La confiance 
lui est d'autant plus aise que, 
quoi qu’il advienne, les armées al- 
liées sont assurées d’avoir le der- 
nier mot. 

“Les deux premiers actes sont 
terminées, s’écriait à la fin d'avril 
le général von Ardenne dans le 
Berliner Tageblatt; le noeud de 
l’action est noué; l'intrigue, à son 
point culminant ; l'émotion, à son 
comble. Un entr'acte est néces- 
saire pour le changement de dé- 
cors et de costumes. La sonnerie 
pour le relever du rideau va reten- 
tir d’une minute à l’autre. On 
peut être sûr que le commande- 
ment allemand conduira la pièce 
jusqu’au bout, c’est-à-dire jusqu’à 
un dénouement satisfaisant, Un 
grand poète ne laisse pas son 
oeuvre à l’état de fragment !” 

Tudieu ! quel enthousiasme. Les 
armées allemandes ont là une jo- 
lie triompette, mais regardons à 
l'essentiel. 

L'infanterie ennemie, certaine- 
ment, ne s’est accrue ni en nom- 
bre ni en ardeur depuis six se- 
maines. Tout au plus peut-elle se 
recompléter par des éléments in- 
férieurs à ceux qu'ils remplace- 
ront. Le grand état-mapor ee a- 
vait promis une victoire immé- 
diate. Devant la décision fuyan- 
teinsaisissable, elle ne peut qu'’a- 
voir perdu de sa confiance et de 
son élan. D'ailleurs, pour cette of- 
fensive, elle n’a pas en mains d’ar- 
mes vraiment nouvelles. Sa mi- 
trailleuse légère ne paraît pas sn- 
périeure pratiquement à notre fu- 
al mitradleur. Le minenvwerfer 
léger, d'une portée de quinze cer:s 
mètres, vaut mieux, c’est possible, 
que nos lance-bombes de même 
poids, mais il est douteux que cet 


avantage soit pratiquemer.i très ef- 
, en raison de l'extrême dif- 
ficulté de ravitailler ces engins sur 


le champ de bataille. Et rien n’é- | 


quivaut du côté ennemi aux 


nades de fusil (Viven- ares). 


L'artillerié? Elle est extrême | 


He 


8 


qui viennent d'assurer la réorgani- 
sation et le renforcement de l’ar- 
mée alliée. Je fais allusion à l’en- 
châssement des régiments améri- 
cains dans nos divisions et aux 
nouvelles levées anglaises. Et nul 
de nous n’omettra l'effet moral sa- 
lutaire des hautes mesures de salut 

ublic que la justice est en train 


e prendre contre les misérables | Boniface, dési 


qui vendaient la France. Interro- 
gez tous les combattants et ceux qui 
viennent de l’armée, ils vous di- 
ront qu'’iles sntent à la fois la force 
de l’adversaire et leur propre supé- 
riorité. Ils sauveront la trie, 
victorieusement, du plus effroya- 
ble assaut qu’elle ait subi à travers 


les siècles. 
Maurice BARRES, 
de l’Académie française. 


NAISSANCE 


En cette viile le 13 juin, la fem- 
me de M. Na Phillippe Gos- 
selin, une fille, 


MARIAGE 

A la cathédrale de Saint-Boni- 
face, le 2 juin 1918, M. A. Trost, 
de Kiïldonan Est, Man,, à Mlle 
Louisa Joly, du No. 22, rue Mas- 
son Saint-Boniface. 


Le pavage de la rue Marion jus- 
qu'aux “stockyards” doit commen- 
cer sous peu. 
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qui’ n'ont pas encore visité nos magasins sont priées de venir inspecter le plus 
française de l'Ouest. 


Les personnes 
magasin de langue 


Nous achetons tous les produits 


oeufs, de la laine, 


beurre, des du 
et le pompt remboursement de votre argent, 


A! 


ti fl 


Ë 


ouvrage général, sans lavage. S'adres- 
ser à Mme Dr. Lachance, No, 4, rue 
Hamel, Saint-Boniface. 


—30 
A LOUER-—Maison, No. 25, rue Des 
autels, s'adresser à F. X. No. 
25 ou 45, rue Dumoulin, Saint-Boni- 


vrages en peinture, de r 
(tapisserie), ne, etc., etc., qui 
lui seront confier. Estimés gratuits 
fournis sur demande. S'adresser au 


No. 172, rue Notre Dame, Saint-Boni- 
face ou par téléphone M. 2229. —23 


A VENDRE—Une grande quantité 
de barils vide de 10 à 45 gallons chez 
Lavoie & Cie, 25, Dumoulin, Saint- 
Boniface. _—23 


A LOUER-—Excellente et spacieuse 
maison à louer 143 rue Dubuc, Saint- 
Boniface, au bas prix de $15.00 pur 
mois. S'adresser à Bernier, Blackwoud 
& Bernier, 401 Edifice Somerset, Win- 
nipeg. 


ON DEMANDE — Un jeune homme 


de 16 à 18 ans et deux jeunes filles |: 


pour travailler dans une manufacture. 
Travail facile et assuré pour toute 
l'année. S'adresser à Marius & Co., 65, 
rue, De Lamorenie, Saint-Boniface. 


@icatriss la gorge et les voumons. 


E. DUGAL 
Tel. Main 7469 


vapeur. 
538 Bloc D 
T 


: : LE M" LEA . 
fee APP, Pynagees Re D 
Le tives et RTE des 

u rdeur, 
Lis bilonte Bi vous re 

d natteser voire aymhuns, Datller 
Votre Sang. tonifier votre” estomac, 
stimuler votre foie et ; vos 
1 vous saures "DS padrauet 

personnes se fient aux Pilules 
pour leur 


CONSERVER LA SANTE 
ET LE BONHEUR 


La ples grande vente de n'importe 


J. V. VOYER 
Tei. Main 2126 


DUGAL &-VOYER 


Entrepreneurs 


Plomberie, Chauffage à l’eau chaude et à la 
25 années d'expérience. 


ubuc __ St. Boniface 
el. Main 2125 


. À LOUER 
Cuisine et salle a diner de l'Hotel 
Quebec, meublees. 


| S'adresser au GERANT de l'hotel. 


GRANDE VENTE 


L'’encouragement reçu est preuve de l'appréciation 
de la part de notre clientèle des efforts que nous faisons 
pour lui faire valoir la peine d’acheter de nous. 


AL'OCCASION DU ONZIEME ANNIVERSAIRE 

A L'OCCASION DU ONZIEME ANNIVERSAIRE 
SPECIALE QUI EN FAIT D'ECONOMIES QU'ELLE 
PRESENTE EST SANS PRECEDENTE. 

NOUS AVONS FAIT DISTRIBUER A DOMICILE 
ET AUSSI ENVOYE PAR LA MALLE, DE GROSSES 
AFFICHES annonçant les occasions que nous offrons et 
VOUS DEVEZ LES LIRE A 
VENIR EN PROFITER. 


Les personnes qui n’aient 
de nous en demander et nous 


INVITATION SPECIALE 


AUX AGRICULTEURS 
de 
bois de corde, 


NOUS VENONS 


pas reçu une telle affiche, nous ferons un plaisir 
leur enverrons un exemplaire de suite. Notre 
magasin est ouvert tous les Samedi jusqu’à 11 heures du soir. 


ferme courants les hauts Envoyez-nous du 
ES ton Von on à cl ee 


leu ANNIVERSAIRE (8 : 


COMMENCANT VENDREDI LE 14 JUIN ET FI- 
NISSANT SAMEDI LE 22 JUIN. 
D'AJOUTER A NOTRE VIE COMMERCIALE encore 
une année, la onsième, UNE ANNEE REMARQUABLE 
PAR LE SUCCES QUE NOUS VENONS D’ATTEIN- 
DRE EN ETABLISSANT UN MAGASIN À RAYONS, 
YANT LE FRANCAIS, faisant un commerce florissant 
YANT LE FRANCAIS, faisant un ecommerce fleurissant 
et DONNANT A $A TRES NOMBREUSE CLIENTELE 
LE SERVICE ET LA SATISFACTION LA PLUS EN- 


votés tte 


ET 


OHHPUHO MEHR oABO< 
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